
Étiquettes locales en vedette :  
les lavallois privilégient  
l’achat québécois à l’épicerie

À l’heure de la rentrée, alors que 
septembre marque un retour aux 
habitudes, un constat s’impose : le 
boycott des produits américains s’est 
surtout incarné dans nos épiceries. 
Entre février et septembre 2025, les 
consommateurs canadiens ont fait de 
l’alimentation le terrain privilégié de 
leur geste citoyen.

Une récente étude de Trevor 
Tombe au Macdonald-Laurier 
Institute révèle que les importations 
canadiennes d’articles visés par des 

tarifs de représailles ont chuté  
d’environ 43 % en avril 2025 par rap-
port à la même période en 2024.
(www.macdonaldlaurier.ca) Malgré 
cette baisse notable, l’impact total 
sur l’économie américaine demeure 
limité, sauf dans certains secteurs 
ciblés.

Au Québec, ce glissement se tra-
duit clairement dans les commerces 
alimentaires. De plus en plus d’épice-
ries comme Super C, Metro et IGA 
affichent fièrement des étiquettes « 

Produit du Québec », « Aliments 
Préparés au Québec » ou « Fièrement 
canadien », soulignant les alterna-
tives locales aux importations améri-
caines. Ces repères sont devenus des 
outils de choix pour une clientèle 
sensibilisée.

« Je suis prête à payer un peu plus 
cher si c’est fait ici, raconte une 
Lavalloise rencontrée au Metro. 
Quand je vois une pomme de chez 
nous à côté d’une pomme des États-
Unis, mon choix est vite fait. Je 

préfère encourager les producteurs 
québécois. »

Tout ne peut pas être remplacé 
certaines boissons, fruits exotiques ou 
marques technologiques conservent 
une place incontournable. Mais dans 
les paniers d’épicerie, la tendance 
est tangible. Chaque achat devient 
un geste citoyen : soutenir les pro-
ducteurs locaux, affirmer notre iden-
tité économique et bâtir une 
consommation plus résiliente pour le 
Québec.

 Changer ses habitudes, ce n’est pas forcément tout chambouler. Parfois, 
c’est juste remplacer un trajet vers une chaîne par une visite dans un commerce 
de quartier. Et pourtant, les retombées sont immédiates. L’achat local alimente 
une économie plus circulaire, soutient l’emploi, réduit les transports… et crée un 
vrai sentiment d’ancrage. Ces petits gestes forment une dynamique collective. 
Plus on consomme localement, plus on renforce l’autonomie économique de 
notre ville. C’est du concret, mesurable, visible. Des choix simples, pour des 
impacts réels, ici même, à Laval.

Habitudes locales,  
retombées bien concrètes à Laval

L’ACHAT LOCAL LAVALLOIS
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Des fleurs  
qui rassemblent

Créée en 2019, FlauraMex compte sur son 
expertise et sa proximité avec la communau-
té afin de poursuivre son développement.

L’entreprise familiale de Laura Abi Youssef 
est située au 387A, boulevard Cartier Ouest, 
dans Laval-des-Rapides. Elle se spécialiste 
dans la création de bouquets uniques selon 
les désirs de sa clientèle.

LAURA ABI YOUSSEF, FONDATRICE ET 
PROPRIÉTAIRE DE FLAURAMEX.

«On aime offrir de belles fleurs aux gens du 
quartier et de toute la région, affirme la princi-
pale intéressée. Les gens nous disent ce qu’ils 
recherchent en fonction de la personne qui 
va recevoir les fleurs. On crée ensuite un bou-
quet ensemble ici même.»

La propriétaire de FlauraMex affirme qu’elle 
tente toujours de promouvoir l’achat de fleurs 
qui viennent du Québec et du Canada.

«J’essaie le plus possible de choisir des 
fleurs d’ici pendant la saison chaude, puis de 
l’Ontario et dans le reste du Canada pendant 
la saison froide, détaille-t-elle. Les gens aiment 
beaucoup ça et sont étonnés de découvrir 
que nous avons autant de belles fleurs ici. Ils 
sont contents quand ils peuvent en retrouver 
plusieurs dans les bouquets.»

Laura Abi Youssef est également fière de 
souligner qu’elle contribue à créer de l’emploi 
dans le secteur de la fleuristerie à Laval. En 
effet, elle compte désormais sur deux nouvelles 
ressources qui ont récemment joint son équipe.

«C’est une nouvelle étape pour moi et je 
suis fière de promouvoir la relève en fleuriste-
rie, assure-t-elle. C’est un métier qui gagne à 
se faire connaître. C’est vraiment un grand 
pas pour moi et FlauraMex!»

La prochaine étape dans le développe-
ment de FlauraMex concerne son site web. 
Une refonte complète de celui-ci est prévue 
pour y faciliter la navigation et offrir un meilleur 
aperçu de ce qui peut être créé par l’équipe 
en boutique.

CHAQUE POMME COMPTE : LE BOYCOTT 
AMÉRICAIN PREND RACINE DANS  
NOS SUPERMARCHÉS
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L’évolution et la gestion du transport

L’automatisation change la donne dans les commerces de Laval. Avec l’appui 
du Cercle API, plusieurs entreprises locales intègrent des solutions qui réduisent 
les tâches répétitives et stimulent la productivité. William Dupont le souligne : ce 
virage technologique s’accompagne de formations ciblées pour les employés, 
via des AEP ou le PAMT. L’innovation devient alors un projet collectif, durable et 
humain. 
> Apprenez-en plus dans l’entrevue avec William Dupont sur ccilaval.ca

L’automatisation, moteur  
d’innovation pour les  
commerces de proximité


